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Ami entends-tu, ….. 

 

 

 

 

FO lance un appel à la résistance contre les délocalisations en cours et à venir. 

Chacun est concerné car votre emploi et ceux de vos collègues sont menacés. 
 

FO dénonce la volonté du groupe de délocaliser aussi bien la production que la recherche et d’externaliser les 

fonctions supports. L’objectif inavoué est d’atteindre des ratios de rentabilité au service des actionnaires et des 

marchés financiers, mais une des finalités n’est-elle pas de faire bien sur le CV de quelques uns ? 
 

D’autres l’ont bien compris et résistent : quelles productions et quels développements d’offres nord-américaines ont 

été délocalisés ? Rien ou presque. 

La France voit arriver par vagues du personnel asiatique, venu se former (Marco Polo) avant de repartir dans leurs 

pays. Les USA n’en accueillent pas, Pourquoi ? 

Les salariés français, fidèles à l’entreprise et consciencieux ne rechignent pas à aider leurs collègues étrangers. C’est 

tout à leur honneur. Mais force est de constater que cela ne se fait qu’à sens unique. Combien de relocalisation de 

production ont été faites vers la France ? Aucune. 

Nous devons être conscients que la collaboration qui nous est demandée, a pour objectif de détruire nos emplois. 

Chacun à son niveau doit être responsable et ne doit pas scier la branche sur laquelle il est assis. 

En conséquence, FO appelle les salariés français de tout niveau à résister : 

- en dénonçant les projets de délocalisation (exemple Suria : disjoncteur développé et produit en Inde pour le 

marché Premium nord européen) 

- en conservant précieusement leurs savoirs et leurs compétences, 

- en limitant la collaboration au strict minimum imposé, 

- en communiquant au plus grand nombre les multiples ratés qualité des pays à bas coûts nécessitant des reprises 

de produits en Europe. 

 
 
 

VOTEZ FO, UN SYNDICAT SANS COMPROMIS  
Le Jeudi 25 novembre 2010, Je vote FORCE OUVRIERE 

Chaque bulletin compte, sans ratures ni panachage ! 

…. le vol noir des corbeaux, chez Schneider. 
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FO launches a resistance call against on-going outsourcings as well as those to come. Everyone is concerned as your jobs, along 

with those of your colleagues, are threatened. 

  

FO denounces Group wishes to outsource both production and R&D, while externalising support functions. Hidden objective being 

to meet profitability ratios for shareholders and financial markets, but isn’t it also to improve some persons CVs as well?  

 

Some have understood it well and keep fighting: which North American production lines or offer creation departments have been 

outsourced yet? Almost none.   

 

France sees people coming over from Asia, for training purposes such as Marco Polo, before going back to their home country. 

USA are not a part of such training exchange. Why? 

 

French employees, faithful to their Company and conscientious in their jobs, help and share their knowledge to foreign colleagues. 

It is all credit to them. But we do have to admit that is only a one way thing. In fact, how many production line relocations were 

made towards to France? None 

We must be aware that collaboration plan requested to us is simply aimed to destroy our own jobs. Each one of us, at any levels, 

must be responsible and so should not dig onto its own grave. 

As a result, FO requests French employees, at any level, to resist: 

- by denouncing relocation projects (such as Suria : dedicated North European Premium market circuit-breakers, produced and 

developed  in India) 

- by preserving their skills and knowledge, 

- by limiting collaboration to the compulsory minimum requested, 

- by communicating to the largest number of people multiple quality failures generated by low-cost countries, for which 

products have to be returned back to Europe. 

  
The back of this pamphlet is also translated into French in order for the whole Management team to read it. We hope we will not 

have to translate it into Chinese soon! 

 

Hello there, can you hear … 

 

… the cuckoo in Schneider’s nest ? 

 


